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À fleur de fables 
 
 
 
 

« Tiens », disait un jour Marcel Pagnol à un ami, en lui tendant je ne sais quel 
livre, « lis donc cela, c’est plein de dictées. » M’inspirant de ce mot, j’ai envie 
de dire « tenez, lisez donc cela, c’est plein de récitations », mot synonyme, 
autrefois, de poésie. Car c’est bien là ce que je me suis efforcé de rendre : la 
qualité musicale - parfois même théâtrale - des poèmes de Dritëro Agolli : on a  
plaisir à les dire autant qu’à les lire.  
    
                                        Extrait de l’après-dire du traducteur Alexandre Zotos 
 
 
La finesse et la drôlerie du propos ont inspiré l’illustrateur Alain Lacouchie 
 
 
 
 
La respiration du fleuve 
 
Étirant son cours, au travers de la nuit, le fleuve respire 
D'une haleine que ressentent ses rives, 
Que tu ressens toi-même en ton insomnie, 
Que ressent ta fille en son mal d’amour. 
 
Le fleuve respire au travers de la nuit, créature vive, 
Bête mouvante et sourde, paissant l’herbe des rives… 
Toi qui l’entends passer en ce souffle étouffé, 
Aux heures d’insomnie, pourquoi cette larme au coin des yeux ? 
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